
Dès la prochaine rentrée scolaire, le transfert des élèves
scolarisés dans des écoles privées vers les établisse-
ments étatiques sera traité au niveau des directions de

l’éducation, et non au niveau du ministère de l’Education
comme cela se faisait jusque-là. Tout en permettant
une décentralisation de la démarche, cette mesu-
re permettra «un contrôle rapproché» des
écoles privées, expliquent ses initiateurs.

P
Nous attendions le débat contra-

dictoire avant la tenue des légis-
latives pour comparer les pro-

grammes et les propositions et pour
voter dans un pays enfin réconcilié
avec la confrontation pacifique des
idées. Ce débat est arrivé après les
législatives, il fut sélectif et pas très
contradictoire. En tout cas, le fait est
notable et je crois bien unique depuis
les années folles de 1990 et 1991 sous
le gouvernement Hamrouche. 

Cette init iative confirme que le
niveau d’abstention a perturbé le pou-
voir. Nous avons compris en gros que
pour les trois chefs de parti, cette abs-
tention délivrait un message mais pas
forcément politique du point de vue du
FLN puisque la popularité du président
reste indiscutable, très politique mais
à propos des orientations écono-
miques pour Louisa Hanoune, un mes-
sage à prendre au sérieux mais pas
dangereux pour les institutions selon
Ouyahia. Bref, i l  fal lait à la fois
admettre la force du message, le
cadrer et donc lui enlever toute nocivi-
té pour le régime et le distinguer
du…boycott prôné par quelques
forces politiques, ce qui ne fut pas dif-
ficile ; ces forces restant les seules à
être convaincues d’avoir eu un impact.

Tout le monde peut spéculer sur
l’absence de Soltani à ce débat mais
quel sens aurait-il eu s’il s’était dérou-
lé entre les trois compères de la coali-
tion même avec la présence de Louisa
Hanoune ; à trois contre une, la for-
mule se serait retournée contre le pou-
voir. Vous imaginez aisément que le
pouvoir a dû étudier toutes les facettes
de la formule.

En gros et en apparence, ce débat
tournait autour du sens de l’absten-
tion. Cet aspect est indubitable et les
trois ont peut-être convaincu les élec-
teurs que le message a été reçu, qu’il
sera compris, que sa lecture va conti-
nuer pour sa bonne compréhension et
que tout compte fait, l’APN sortie de
ces urnes est légitime. Ils ont bien joué
sur les mots : s’il est légal aux yeux
des textes, elle est, par contre très
peu légitime. Mais la réalité du débat
se situait sur un tout autre terrain :
ces chefs de parti reconnaissent que
la corruption a atteint le fonctionne-
ment des partis, que des candidats
achètent leurs places dans les listes
électorales, que la pléthore de petits
partis, qui soutiennent toujours le pré-
sident en place, a transformé leurs
agréments en rente. Le petit peuple le
savait, lui, depuis longtemps. Et au
nom de ce constat tout à la charge du
pouvoir, il nous annonce une révision
de la loi sur les partis qui va les lami-
ner. L’abstention les conduit à propo-
ser moins de démocratie, moins de
possibilités d’organisation pour le
peuple, plus de monopole pour eux
–mêmes. M. B.
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Pousse avec eux ! de Hakim La�lam
Les Editions Lazhari Labter et Le Soir dÕAlg�rie ont le plaisir dÕannoncer une vente-d�dicace
des chroniques de Hakim La�lam : Pousse avec eux ! 2001-2002-2003-2004-2005-2006,

cet apr�s midi � partir de 14h00, � la Librairie 1000 Feuilles, sise 26, rue Khelifa Boukhalfa, Alger.

Pousse avec eux ! de Hakim La�lam
VENTE-DEDICACE

Une question de priorité
Sur le site officiel de la police dgsn.dz, on peut retrouver des avis de

recherche concernant des œuvres d’art volées depuis 2004 dans des
églises en Belgique comme le cas d’une statuette ou de tableaux, mais
rien en ce qui concerne des faits ou des personnes liés à l’actualité comme
la recherche pour le petit Yacine Bouchlouh disparu le 2 mai du
domicile familial. Et pourtant, l’on a bien précisé que tous les
renseignements sur ce cas précis sont fournis sur le site !

Quand Ouyahia “bloque” Belkhadem
«Nous ne sommes pas là pour parler de détails.» C’est
par cette sentence qu’Ahmed Ouyahia a interrompu
sèchement Abdelaziz Belkhadem lors du débat de
mardi soir. Le patron du RND a réagi ainsi au moment
où son «allié» tentait d’expliquer aux téléspectateurs

qu’il n’y avait pas que les bulletins du FLN
dans les urnes «bourrées» de
Rouiba. En effet, il y avait éga-
lement des bulletins du... RND.


